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FICHE 2

Choisir ses moyens
de mobilisation 

Ce kit pédagogique « Le plaidoyer en action » est 
constitué de quatre fiches :
1. Les étapes du plaidoyer
2. Choisir ses moyens de mobilisation
3. Cadre de concertation
4. Conférence de presse
Plus un film « Le plaidoyer et le renforcement de capacités 
pour la souveraineté alimentaire ».

Il est le résultat des échanges de bonnes pratiques et 
réflexions entre les membres et partenaires de 8 pays 
d’Afrique de la Plateforme Souveraineté Alimentaire 
de la fédération genevoise de coopération. Un atelier 
de capitalisation à Djilor au Sénégal en juillet 2021 a 
regroupé une quarantaine de participant·e·s et a permis 
de co-construire ces outils.

Le but de ces outils est de renforcer les capacités en 
matière de plaidoyer, d’améliorer les actions engagées et 
de proposer aux organisations des perspectives d’actions 
de plaidoyer dans leur propre milieu ou projet. 

Notre plateforme propose ces outils destinés aux 
acteur·trice·s et formateurs·trice·s des secteurs agri-
coles et alimentaires pour mieux choisir leurs stratégies 
d’action, argumenter, conduire, exploiter et suivre un 
plaidoyer, en favorisant le partage des expériences.



Le théâtre-forum est spécialement adapté pour démarrer la 
mobilisation de porteurs de plaidoyer. Il permet au public de 
devenir spect’acteur en changeant le cours de la pièce et 
ainsi d’intégrer les perspectives d’autres parties prenantes.
C’est un puissant outil pour faire émerger des réflexions sur 
des situations complexes : grâce à la mise en mouvement 
physique, il crée des liens et permet d’ouvrir un dialogue 
constructif entre acteur·trice·s d’opinions opposées invités 
dans le public. Il procure souvent un élan très fort parmi 
les personnes qui l’ont expérimenté.
Il peut consolider un collectif et jouer une fonction de 
formation interne (conscientisation plus large sur la pro-
blématique), voire de médiation entre intérêts divergents. 
Et enfin, il est un bon moyen de récolter et synthétiser les 
avis et les idées des différentes parties prenantes pour 
l’élaboration d’argumentaires de plaidoyer.

Pour sa bonne utilisation, je n’oublie pas de :
→ Définir précisément le public auquel il est destiné

→ Analyser préalablement le processus dans lequel il sera 
intégré : quel est l’objectif souhaité ? quel suivi après le 
spectacle et par qui ?

→ Définir la modalité : un spectacle peut être créé et joué 
par des personnes directement concernées par le sujet 
ou par des comédien·nes professionnels sensibilisé·es à 
la problématique (comme la troupe sénégalaise Kaddu 
Yaraax (voir encart « Pour aller plus loin »).

→ Prévoir un cadrage avec les comédien·nes pour appro-
fondir la complexité du thème à aborder.

Exemple de l’ABSDD*  
au Burkina Faso
*Association le « Bon Samaritain » pour le Développement 
Durable 

ABSDD a organisé un théâtre-forum dans le cadre d’une 
caravane qui a sillonné sept communes au Burkina Faso 
avec comme slogan de campagne « Les 72h du Sumbala ». 
Cette mobilisation a permis à sept coopératives productrices 
de bouillon naturel et de karité de nouer des liens avec le 
ministère de l’agriculture ainsi que les sept maires concer-
né·e·s , le préfet du département, les autorités coutumières 
et les services techniques.

Le théâtre-forum 
pour mobiliser



La radio communautaire est un outil efficace de commu-
nication et d’animation qui répond aux besoins d’infor-
mation, de culture, d’éducation, de développement et de 
divertissement de communautés paysannes isolées et peu 
connectées.
Elle a un impact certain en matière de démocratisation de 
la communication, d’accès à la citoyenneté et au dévelop-
pement et permet aux populations de devenir porteuses du 
plaidoyer en faveur des causes qui les concernent. L’exemple d’ASPSP* au Sénégal

*Association Sénégalaise des Producteurs de Semences Paysannes

ASPSP organise des débats contradictoires sur différentes 
radios communautaires au Sénégal, entre ceux qui défendent 
une agriculture industrielle et ceux qui proposent des alter-
natives saines et durables.

Par exemple, les populations ont pu apprendre les effets 
néfastes de l’utilisation abusive de certains produits plus que 
dangereux comme le glyphosate et le phynthion.

Ces échanges radiophoniques ont permis à l’ASPSP d’élar-
gir son réseau d’acteur·trice·s engagés pour la défense de 
l’environnement. Les auditeurs ont été impressionnés par 
l’importance de ces débats et émissions dans les différentes 
zones.

Cette campagne radiophonique a conduit à un report sine-
die d’une pulvérisation aérienne qui devait être faite sur la 
vallée du fleuve Sénégal pour la protection du riz contre les 
oiseaux granivores.

Depuis une dizaine d’années, l’ASPSP organise égale-
ment avec ses partenaires et le Comité Ouest Africain des 
Semences Paysannes (COASP) la foire de Djimini. Cet évène-
ment a pour objectif de : redynamiser les circuits d’échanges 
et de plaidoyer pour les systèmes semenciers paysans (SSP) 

renforcer les compétences des plateformes de promotion des 
SSP pour qu’elles puissent engager les débats au niveau local, 
national et régional ainsi que de contribuer à la médiatisation 
des systèmes semenciers paysans pour un meilleur soutien 
politique. Les radios communautaires couvrent largement 
cet évènement.

Cette foire, qui rassemble environ 400 participant·e·s, offre 
l’opportunité d’échanges de semences paysannes et de par-
tage sur la gouvernance et les politiques semencières entre 
des organisations paysannes, ONG, collectivités territoriales 
et scientifiques d’Afrique de l’Ouest. C’est aussi une occasion 
de découvrir : des stands de dégustations, des ateliers-dé-
monstrations, des débats en langues locales et animations 
culturelles qui permettent de renforcer les capacités et le 
mouvement paysan dans son plaidoyer. À l’issue de la foire 
semencière, une Déclaration est portée auprès des autorités 
publiques invitées.

Cette foire semencière constitue la mobilisation essentielle 
pour porter le plaidoyer politique à l’échelon ouest-africain 
avec la revendication de la mise en application du Traité inter-
national sur les ressources phytogénétiques dans l’agriculture 
et l’alimentation (TIRPAA).

Les radios 
communautaires  
pour se faire entendre  
et les foires pour  
se rencontrer



L’objectif des visites d’échange est de permettre aux 
paysan·ne·s de partager leurs améliorations, leurs savoir-
faire et leurs pratiques. Par exemple leurs techniques 
agricoles ou de gestion (enregistrements de la production 
et calcul de marge brute). L’échange peut porter égale-
ment sur la vie associative des organisations paysannes.
Ces visites peuvent donc être un moyen fort de mobilisa-
tion communautaire pour porter le plaidoyer.

5 temps importants à prévoir dans une visite 
d’échange :
→ Le recueil des attentes clairement formulées permettant 

la rédaction des Termes de Références (TDR) de la visite 
d’échange prévue

→ La sélection de la ou des structures d’accueil, la prise de 
contact et l’information sur l’objectif de la rencontre

→ La rédaction de la partie théorique de présentation lors 
de la visite d’échange

→ L’organisation de la partie pratique suivie d’échange d’ex-
périences

→ La restitution au retour auprès des membres n’ayant pas 
participé à la visite d’échange et la définition des suites à 
donner.

L’exemple de l’APAF*  
au Sénégal
*Association pour la Promotion des Arbres Fertilitaires, de 
l’agroforesterie et la foresterie

Depuis plus d’une année, l’APAF organise des visites 
d’échanges en faveur des nouveaux bénéficiaires qui débutent 
leur programme. La communauté, les autorités religieuses, 
les services techniques de base, des eaux et forêts ainsi que 
les autorités locales sont invités.

Cela se déroule sur une parcelle déjà travaillée en agrofores-
terie et un paysan témoin explique les techniques utilisées.

Les résultats de ces démonstrations sont un véritable plai-
doyer pour l’APAF qui est arrivé à susciter un réel intérêt 
auprès des maires participant·e·s ainsi que des député·e·s 
et élu·es du parlement. Ces dernier·e·s sont aujourd’hui 
convaincus et prêts à véhiculer un message fort à partir 
de ce qu’ils et elles ont vu. Un exemple : une campagne de 
reboisement a été menée par une commune participante 
après ces visites.

L’APAF souhaite continuer son plaidoyer à plus grande échelle 
et espère ainsi que l’État adoptera l’agroforesterie dans sa 
politique agricole et environnementale.

Les visites d’échanges  
pour s’inspirer de ses pairs

Il faut trouver 
des méthodes de 
mobilisation qui font 
que les autorités 
soient immédiatement 
sensibilisées à agir ; 
c’est-à-dire en rendant 
l’évidence de notre 
combat encore plus 
évidente ! 



La caravane rassemble un groupe de personnes qui se déplace ensemble (membres de la 
société civile, d’ONG, paysan·nes, activistes, etc.) et qui se sont réunies pour traverser des 
régions souvent éloignées afin de sensibiliser et informer les populations sur la thématique 
de leur mobilisation.
Le choix de l’itinéraire de la caravane dépend des communes à sensibiliser.
Avant le passage de la caravane, il est nécessaire d’avoir instauré un dialogue avec les 
décideur·euse·s pour qu’ils soient présents le jour J afin de donner de l’importance à la 
caravane et à son impact médiatique dans la région.
Une alliance d’acteur·trice·s réellement motivés et responsabilisés porte l’organisation. 
La communication est un facteur clé : affiches, banderoles, flyer, t-shirt, déclaration, pan-
cartes et livre vert doivent avoir été élaborés à l’avance. Toute une logistique est à assurer 
durant les étapes : bâches, chaises pour les débats, gîtes d’étapes, boîte à pharmacie. Il 
faut également bien s’assurer de l’autorisation du parcours de la caravane.

Cibles
→ Les communes (en 1er)

→ Les autorités administratives (en 2e)

→ Les autorités politiques des zones tra-
versées

→ Les partenaires techniques et financiers

→ Les autorités coutumières

→ Les producteur·trice·s, transforma-
teur·trice·s, (les acteur·trice·s de votre 
plaidoyer)

→ Le grand public.

Argumentaire de la marche
Faire le lien entre les revendication et la thé-
matique la plus large possible (biodiversité, 
changement climatique).

Adopter un langage clair (pouvoir se faire 
comprendre du plus grand nombre).

Difficultés et nécessités
C’est un outil délicat car il faut encadrer les 
participant·e·s afin d’éviter les dérapages qui 
nuisent à l’action du plaidoyer. Dans certains 
pays, il est difficile d’obtenir les autorisations.

Il faut aussi :

→ Une grande mobilisation de tous les 
acteur·trice·s et ceci très en amont

→ Un budget adapté

→ Un bon suivi du processus en parallèle, 
avec note de cadrage (pour les autorités)

→ Prévoir des ressources pour mesurer 
l’impact après la fin de l’activité.

Impact
Les marches ou caravanes sont très utiles 
pour la mobilisation de « masse » : les déci-
deur·euse·s peuvent être amenés à prendre 
en compte les revendications sous l’action 
de la masse car ceux-ci sont mandatés 
(élu·es) par cette même masse.

L’exemple de la caravane DyTAES* 
*Dynamique pour une Transition Agroécologique au Sénégal

La « Dynamique pour une Transition Agroé-
cologique au Sénégal » (DyTAES) est un 
réseau qui regroupe une cinquantaine 
d’organisations, faîtières d’agropasteur·e·s, 
de consommateur·trice·s, des ONG et des 
institutions de recherches sénégalaises 
et internationales, des réseaux d’organi-
sations de la société civile sénégalaise et 
ouest africaine et d’élu·es locaux dans le 
but de promouvoir la mise à l’échelle de la 
transition agroécologique au Sénégal par 
le plaidoyer, la sensibilisation, le partage 
d’expérience et l’accompagnement des ter-
ritoires en transition.

Dans le cadre de la préparation d’un nouveau 
document de contribution politique pour une 
transition agroécologique, elle a organisé 
une caravane dans les différentes régions 
du Sénégal du 7 février au 15 mars 2022.

Cette caravane a mobilisé le réseau national 
DyTAES, dont faisaient partie plusieurs par-
ticipant·e·s de notre atelier, qui leur a permis 
de consulter plus de 1,000 acteur·trice·s des 
territoires ruraux du Sénégal (représen-
tant·e·s d’organisations paysannes, d’ONG, 
d’instituts de recherche et de formation, de 
collectivités territoriales, de services tech-
niques, de consommateur·trice·s, de jeunes, 
de femmes, d’éleveurs et éleveuses.

Ces acteur·trice·s se sont mobilisés dans 
chaque zone visitée pour :

1.  Proposer à la DyTAES des orientations 
politiques et opérationnelles pour le dia-
logue au niveau local, national et inter-
national,

2.  Alimenter le PSE (Plan Sénégal Émergent) 
- Vert,

3.  Permettre à la DyTAES d’élaborer des 
notes de positon pour le Forum Mondial 
de l'Eau et la COP 15 sur la désertifi-
cation. Cette caravane était aussi une 

occasion pour renforcer les premiers 
processus de mise en place des DyTAEL 
qui constituent son ancrage territorial et 
sa force de proposition pour le dialogue 
national.

Les acteur·trice·s ont témoigné et discuté 
autour de certaines problématiques qui 
persistent et s’aggravent dans leurs zones 
respectives, tels que :

→ La protection et restauration des sols et 
des pâturages

→ L’accès et gestion durable de l’eau

→ La réintroduction de l'arbre dans les sys-
tèmes de production

→ La réduction de la dépendance aux 
intrants chimiques

Au-delà des échanges et travaux de groupe 
organisés en salle, des visites de terrain 
ont permis de documenter 119 initiatives 
agroécologiques dans les territoires : des 
périmètres maraîchers et unités pastorales, 
des unités de transformation des produits 
locaux, des marchés agroécologiques, des 
centres de formation des initiatives de gou-
vernance durable des ressources naturelles 
et des systèmes alimentaires.

Ainsi, cette tournée nationale de la DyTAES 
fut un temps fort de communication, d’in-
formation, de sensibilisation et de recueil de 
propositions pour un développement durable 
capable de faire face aux défis de souverai-
neté alimentaire, de changement climatique, 
de bonne gouvernance des ressources natu-
relles et des systèmes alimentaires.

Une caravane ou une marche  
pour porter ensemble le plaidoyer



À retenir
→ Déterminer qui mobilise qui

→ Créer des alliances pour élargir le portage de la mobi-
lisation

→ Inclure les autorités locales pour le portage du plaidoyer

→ Avoir une bonne compréhension des potentialités de 
mobilisation et intérêts des différents acteur·trice·s

→ Mettre en place une bonne communication incluant 
les personnes influentes de la zone

→ Considérer une large gamme d’interventions pos-
sibles qui permettent d’élargir la base de portage 
du plaidoyer.

Des alternatives à la caravane, plus « légères » en termes 
d’organisation, peuvent être des visites d’échanges mais 
aussi des journées portes ouvertes et démonstrations 
d’expériences ainsi que des marches communales et 
des foires villageoises.

AVEC LE SOUTIEN DE LAPSA
Plateforme souveraineté
alimentaire d’ organisations
membres de la FGC
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Pour aller plus loin
 Vous pouvez télécharger ce matériel sur notre site :  

www.souverainetealimentaire.org

 Film « Le plaidoyer et le renforcement de  
capacités pour la souveraineté alimentaire »

https://nicolas.courlet.net/
https://www.souverainetealimentaire.org
https://youtu.be/U1uF9M_v5MI
https://youtu.be/U1uF9M_v5MI

